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De Québec à Lomé

L’AUPELF à l’âge de la maturité

Ly Association des uni-
versités partiellement ou 
entièrement de langue 

française est un onanisme internatio­
nal agréé par l’UNESCO. Créée en 
1961, elle regroupe la quasi-totalité des 
universités francophones en qualité de 
membres titulaires. Depuis 1972, elle 
admet les départements d’études fran­
çaises des universités non francopho­
nes comme membres associés.

L’AUPELF est au service de toutes 
les institutions d’enseignement supé­
rieur dont le français est la langue ou 
l’une des langues principales d’usage, 
et qui ont le désirde pratiquer une large 
coopération internationale. La langue 
commune est le moyen. la coopération 
universitaire internationale est la rai­
son d’étre de l’Association.

L’AUPELF a un Secrétariat général 
qui se trouve à l’Université de Mon­
tréal au Canada et deux bureaux régio­
naux dont l’un à Dakar pour l’Afrique 
et l’autre à Paris pour l’Europe.

FINANCEMENT 
DE L’AUPELF

L’AUPELF est financée par des 
contributions des gouvernements. — 
gouvernements canadien, français, 
belge et même quelques gouverne­
ments africains, en particulier par ceux 
du Sénégal, de la Côte d'ivoire, et 
aussi du Maroc et de la Tunisie.

Soucieuse d’agir de façon concrète 
dans le domaine de la coopération 
inter-universitaire, l’AUPELF a sus­
cité, en 1968, la création d’un Fonds 
international de coopération universi­
taire (F1C U). Ce fonds est financé par 
les mêmes gouvernements que l’AU­
PELF meme etjoue. grâce à des points

d’insertion judicieusement choisis, un 
rôle utile d’agent de promotion et de 
coopération inter-universitaire. 11 as­
sure le financement soit de projets pré­
sentés par diverses universités mem­
bres du Tiers-monde, en particulier, 
ceux de l’Afrique, soit de programmes 
proposés par l’AUPELF elle-même.

Les moyens d’action de l’AUPELF 
sont nombreux : les publications, les pé­
riodiques, les colloques et séminaires 
régionaux, le service d’information, le 
service de reprographie (microfilms), 
les inventaires et répertoires, les grou­
pes de travail et les rencontres interna­
tionales.

RENCONTRES
INTERNATIONALES

La première rencontre mondiale de 
l’AUPELF eut lieu à Québec à l’Uni­
versité Laval en 1972 et eut pour résul­
tat, entre autres, la création, au sein de 
l’AUPELF, du service «Etudes fran­
çaises et dialogue des cultures».

La deuxième rencontre fut organisée 
à Strasbourg à l’Université des Scien­
ces humaines de Strasbourg en 1977 et 
rassembla quelque huit cents universi­
taires d’une centaine de pays. Elle eut 
pour thème «Le renouveau des études 
françaises à l’Université». Il en résulta 
le renforcement du réseau des dépar­
tements d’études françaises avec le 
concours des comités régionaux.

La troisième rencontre mondiale est 
prévue en juillet 1982 à Lomé à l’Uni­
versité du Bénin. Cette rencontre aura 
pour thème «Rôles et responsabilités 
des départements d’études françaises 
dans leur contexte universitaire, édu­
catif et culturel, national et internatio­
nal». ■

Coopération et 
développement en 

Afrique

Les principales activités 
du Bureau africain de 

l’AUPELF

Le Bureau africain de l’A UPELFest 
situé à l’Université de Dakar oit l'ont 
accueilli les autorités universitaires et 
gouvernementales du Sénégal.

Ce bureau, antenne ctfricaine de 
l’Association, a été ouvert en novembre 
1974, à la demande des recteurs et 
chanceliers des universités africaines 
membres de l’AUPELF. Il est dirigé 
par un universitaire zaïrois, M. Bila- 
kila Nzeza, et compte pour le moment 
6 personnes : 4 cadres universitaires et 
2 agents féminins de soutien.

Les activités du Bureau africain de 
l’AUPELF concernent essentiellement, 
les réalisations relatives au pro­
gramme coopération-développement. 
Les principaux domaines d’action de 
ce programme sont : échanges inter­
universitaires africains, technologie, 
sciences de la santé, pédagogie, édu­
cation permanente.

Un mot bref sera dit sur quelques- 
uns de ces domaines.
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